
Monsieur le Premier Ministre,

Le Front National constate qu’il a fallu 9 mois
pour  que  la  particratie  accouche  d’un  gouvernement
« définitif ».   Les  forceps  utilisés  pour  provoquer la
naissance  s’appellent :  marchandage,  maquignonnage,
nomination  pléthorique  de  secrétaires  d’Etat  et  fuite
devant les véritables problèmes de société.

D’aucuns  estiment  déjà  l’espérance de vie du
nouveau-né menacée…

En écoutant  votre  discours,  jeudi  dernier,  une
évidence  s’est  imposée  à  mon  esprit :  vous  êtes  un
brave  homme,  Monsieur  Leterme.   Votre  slogan
pourrait être : « Je vous aime tous ».   Vous aimez les

riches, les pauvres, les entrepreneurs, les chômeurs, les
handicapés, les indigènes et les allogènes.

Vous êtes un bien brave homme… mais je crains
que vos amours ne soient  platoniques.   Derrière  vos
bonnes intentions, je ne perçois hélas rien de concret.
Je retrouve dans vos propos la morale des romans de la
Bibliothèque verte, morale qui a enchanté mes huit ans,
et  qui  vous  a  influencé,  je  le  crois,  bien  davantage
encore.

Vous  nous  parlez  de  la  préoccupation  de
l’ouvrier désireux de trouver un bon emploi, du désir de
nos  enfants  de  respirer  un  air  pur,  du  souci  de  la
personne ayant mal aux dents de payer la note de son
dentiste.  Comment nier ses réalités ?

« La confiance doit se mériter » affirmez-vous.
Vous  semblez  désireux  de  rétablir  la  confiance  des
citoyens  envers  le  microcosme  politicien,  désireux
également de consolider notre assise économique.  Est-
ce en prenant la tête d’un gouvernement de 22 membres
que vous ressusciterez la confiance du peuple ?  Etait-il
bien  utile  de  nommer  un  secrétaire  d’Etat  « pour
préparer la présidence européenne de 2010 »,  et d’en
nommer  un  autre  dont  la  fonction  se  résume à  être
« adjoint au ministre des Finances » ?  Dans un pays
qui compte 34 ministres régionaux et communautaires,
fallait-il adjoindre 7 secrétaires d’Etat aux 15 ministres
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fédéraux... ?  Quant à notre assise économique, n’est-ce
pas la mondialisation capitaliste et ses conséquences -
délocalisations, paupérisation, chômage - qui la rendent
chaque jour plus chancelante ?

Examinons votre programme de gouver-nement,
Monsieur Leterme :

1)1) Vous  souhaitez  renforcer  le  pouvoir Vous  souhaitez  renforcer  le  pouvoir
d’achatd’achat..  Mais vous reconnaissez vous-même que le
coût de la vie augmente sans cesse.  Est-ce par la faute
de vos prédécesseurs socialo-libéraux ?  Ou est-ce dû
au  contexte  international,  dans  lequel  les  gouver-
nements ne sont  plus que les vassaux  de la  Finance
internationale ?  Comment  relever le pouvoir  d’achat
dans  une  économie  ultra-libérale,  mondialisée,  dont
tout  contrôle  échappe  aux  dirigeants
politiques européens ?

Vous nous parlez de réduction d’impôts pour les
bas  et  moyens  revenus.   Pour  ce  faire,  l’accord
gouvernemental entend limiter le nombre de barèmes
intermédiaires de calcul de l’impôt.  Ce qui implique
que  les  contribuables  à  hauts  revenus  profiteront
davantage de cette mesure.   Les  gens à bas revenus
seront, une fois de plus, les perdants de l’opération.

Le  Front  National  est  néanmoins  d’accord
lorsque  le  gouvernement  veut  rendre  le  travail  plus
attractif  en accroissant la différence entre revenus du
travail et revenus de remplacement.

2)  2)  Vous souhaitez rémunérer plus justementVous souhaitez rémunérer plus justement
ceux  qui  entreprennent  et  qui  travaillentceux  qui  entreprennent  et  qui  travaillent..  Votre
intention est louable.  Mais chacun sait que les grandes
sociétés  songent  davantage  à  satisfaire  leurs
actionnaires  que  leur  personnel.   C’est  pourquoi  le
Front  National  propose  une  participation  des
travailleurs aux bénéfices des grandes sociétés, par un
actionnariat ouvert aux femmes et aux hommes dont la
vie est intimement liée à celle de l’entreprise.  Il faut
partager les richesses selon les mérites de chacun.  La
cogestion établit, au sein de la grande entreprise, une
collaboration active, source d’émulation.  Elle garantit
un travail de qualité et est gage de paix sociale et de
prospérité.  Elle réduit considérablement l’absentéisme
et évite les délocalisations.

Quant  aux  PME,  véritables moteurs  de la vie
économique, il  est évident qu’elles doivent bénéficier
d’une aide accrue.  Mais si le Front National se déclare
partisan  d’une  réduction  substantielle  des  charges
sociales payées par ces entreprises, il me faut préciser
que  ces  réductions  devraient  prioritairement  être
accordées  aux  chefs  d’entreprise  qui  engagent  de
nouveaux travailleurs.

3)3) Vous  souhaitez  donner  de  meilleures Vous  souhaitez  donner  de  meilleures
chances aux demandeurs d’emploichances aux demandeurs d’emploi..  Je me félicite de
vos propos.  Pour réduire le nombre de chômeurs,  il
faut créer de nouveaux emplois.  Mais comment créer

plus  d’emplois  alors  que  l’O.C.D.E.  prévoit  pour
l’année  2008  une  croissance  de  0,6%  dans  la  zone
euro ?

Je sursaute en lisant que « l’accès au marché du
travail  sera  facilité  pour  certaines  catégories  de
chômeurs » - dont ceux que vous qualifiez pudiquement
d’« allochtones ».  Cette mesure, qui vise à privilégier
les  immigrés  non européens  sur  la  base de l’origine
ethnique et religieuse, est  l’expres-sion du racisme le
plus sournois.  Il  est  à noter  que ceux qui  prônent la
préférence  nationale  et  européenne  en   matière
d’emploi  tombent  aujourd’hui  sous  le  coup  de  lois
« antiracistes »,  alors  que  ceux  qui  prônent  la
préférence extra-européenne font  figure  d’humanistes
distingués…

Rappelons  que  la  « discrimination  positive »,
apparue  aux  Etats-Unis  dans  le  courant  des  années
1970, a, depuis lors, été abandonnée dans ce pays.

Le  principe  de  la  priorité  d’emploi  pour  les
« minorités visibles » signifie chômage et misère pour
les femmes et les hommes de notre peuple.  Il  trans-
forme Belges et  Européens en citoyens de deuxième
zone sur leur propre sol.  De plus, il annule la liberté
d’embauche  des  administrations  et  des  chefs
d’entreprise.  Or l’embauche du personnel ne peut être
déterminée que suivant deux critères : la compétence et
la motivation.

Autre  point de  désaccord  :  élargir  le  champ
d’application  des  titres-services  signifie  maintenir  le
travail précaire et mal rémunéré.  Ce à quoi le Front
National s’oppose radicalement.

4)  4)  Vous  souhaitez  aider  malades  etVous  souhaitez  aider  malades  et
handicapéshandicapés..  Le Front National aussi.  Il est, de plus,
partisan  de  l’assistance  gratuite  aux  personnes
réellement dépendantes…

5)5) Vous souhaitez garantir le financement de Vous souhaitez garantir le financement de
soins  de santé  de  qualitésoins  de santé  de  qualité..  Il  s’agit  en  effet  d’une
mesure  d’urgence.   Monsieur  Verhofstadt  avait  déjà
émis le même vœux au début de son dernier mandat.
Mais tout le monde sait que l’on ferme des hôpitaux,
que  le  prix  des  soins  de  santé  augmente,  que  le
vieillissement  de  la  population  entraîne  une
augmentation des coûts contre laquelle vous ne pouvez
rien.

6)6) Vous souhaitez soutenir les familles Vous souhaitez soutenir les familles…… mais
quel gouvernement souhaiterait  détruire les familles ?
Augmenter les allocations familiales est une excellente
chose.   Mais  il  faudrait  surtout  respecter  l’enfant à
naître.  Je considère l’avortement comme une tragédie.
Le  droit  à  la  vie  est  le  premier  des  droits  et  mon
opposition  à  l’avortement  demeure  entière,  à  la  fois
pour  des  raisons  politiques,  démographiques  et
humaines.  Mon opposition à l’avortement n’étant pas
d’essence religieuse, je considère qu’il s’agit d’abord,
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pour la  plupart  des futures    mères,  d’un problème
social.   Une aide financière à la mère célibataire me
semble la première mesure à adopter, car le drame de
l’avortement  est  bien  souvent  lié  à  une  situation
économique désespérée.  Cette aide doit être étendue à
chaque  famille  en  difficulté :  c’est  par  une  politique
sociale  hardie,  une  politique  de  soutien  aux  plus
humbles que l’on pourra mettre fin à la culture de mort
qui gangrène notre société.

7)7) Vous souhaitez défendre l’environnement Vous souhaitez défendre l’environnement..
La Belgique a signé les accords de Kyoto mais n’a pris
jusqu’à présent aucune mesure efficace.  Le niveau de
CO2 au lieu de diminuer ne fait  qu’augmenter.   Ces
derniers mois, il y a eu des pics de pollution dus aux
particules  lourdes  (les  plus  dangereuses,  celles  qui
pénètrent  le  plus  profondément  dans  les  poumons).
Toutes les toitures du pays devraient être couvertes de
chauffe-eau solaires, tous les jardins du pays de pompes
à chaleur.

8)8) Vous  souhaitez  garantir  la  sécurité  des Vous  souhaitez  garantir  la  sécurité  des
citoyenscitoyens..  Dans ce cas, il faut rompre hardiment avec la
politique prônée par Madame Onkelinks, à l’époque où
cette dernière était ministre de la Justice.

Une  société  civilisée  ne  peut  tolérer  que  ses
membres les plus vulnérables vivent dans la peur.  La
sécurité  des  biens  et  des  personnes  est  l’obligation
majeure des pouvoirs publics.

L’insécurité qui règne dans certains quartiers de
nos villes doit  faire place à la paix, la tranquillité et
l’ordre  public.   Le  Front  National  s’insurge  contre
l’existence de  zones de non droit, où nos concitoyens
sont les otages de bandes organisées.  Force doit revenir
à  la  loi  sur  l’ensemble  du  territoire.   Les  effectifs
policiers doivent être accrus.  Les antennes locales de la
police doivent être en permanence     accessibles au
public.  La présence sur le terrain  d’agents de quartier
et  l’intervention  rapide  de  patrouilles  aux  effectifs
suffisants  me  semblent  seuls  capables  de  réduire  le
nombre des délits.

Mais la prévention des crimes et délits ne peut
être  efficace  que  si  l’ensemble  des  pouvoirs  publics
s’implique  dans  ce  combat.   La  justice  doit  suivre
l’évolution de la délinquance et se pencher davantage
sur  le  sort  des  victimes ;  la  politique  familiale  doit
refaire  de  la  famille  le  centre  de  l’éducation ;
l’aménagement du territoire doit humaniser les grands
ensembles ; l’immigration illégale doit être enrayée ; la
police  doit  être  mieux  organisée,  ses  agents  mieux
formés et consultés par la hiérarchie lors des prises de
décision concernant leur travail.

Toute  action  de prévention sérieuse  passe par
une éducation civique dès le plus jeune âge.  L’école a,
elle aussi, une tâche à accomplir en ce domaine.

Il  faut aussi maintenir une politique répressive
face à la voyoucratie.

Des bandes sèment la terreur dans plusieurs de
nos  cités.   Composées  majoritairement  d’individus
mineurs,  sûres  de  jouir  d’une  quasi  impunité,  elles
terrorisent la population. 

Pour enrayer  la croissance exponentielle de la
« petite » délinquance, le Front National propose :

-  le dessaisissement automatique du Tribunal de la
Jeunesse pour les jeunes à partir de 16 ans, en cas de
crimes ou délits portant atteinte aux personnes ;
-   l’application  du  principe  de  « tolérance  zéro » :
chaque délinquant  doit  être  poursuivi  et  sanctionné
suivant la gravité de ses actes ;
-   le versement des allocations familiales destinées
aux délinquants mineurs à leurs victimes, pendant une
période  variable  dépendant  des  dommages  subis.
Cette  dernière  mesure  permettrait  aussi  de
responsabiliser les parents qui abdiquent leurs devoirs
et responsabilités.

Monsieur Verhofstadt avait, lui aussi, promis de
garantir  la sécurité des citoyens…  Promesse creuse.
Babil de politicien.

9)9) Vous  souhaitez  utiliser  scrupuleusement Vous  souhaitez  utiliser  scrupuleusement
l’argent  des  contribuablesl’argent  des  contribuables..  Je  l’espère,  Monsieur
Leterme.   Vous  rompriez  ainsi  avec  la  tradition  de
gabegie des socialo-libéraux.

10)10) Vous  souhaitez  valoriser  la  diversité Vous  souhaitez  valoriser  la  diversité
culturelle  de  notre  sociétéculturelle  de  notre  société..  Une  société  multicul-
turelle,  Monsieur  le  Premier  Ministre,  n’est  pas  une
société  où  cohabitent  plusieurs  cultures :  c’est  une
société sans culture.   C’est  une société sans identité,
sans  racine,  sans  solidarités  réelles.   Pour  les
professionnels  de  l’hypocrisie  humaniste,  l’homme
métissé, coqueluche de nos sociétés décadentes, n’est
« homme » que dans la mesure où il  est  consomma-
teur.   Il  n’est  qu’un  numéro  de  sécurité  sociale,  un
numéro de compte en banque…

La « diversité » que vous entendez favoriser a
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pour  modèle  le  Brésil  et  sa  misère  endémique,  le
Liban et sa guerre civile, le Kosovo et  sa violence à
l’encontre de la courageuse minorité serbe.  Est-ce là le
modèle dont vous rêvez ?

Vous nous déclarez que  « les étrangers établis
durablement sur notre sol avant le 31 mars 2007 et qui
ont  une  perspective d’emploi  pourront
exceptionnellement obtenir un permis de travail et un
droit de séjour ».  Je suppose que vous voulez parler de
la régularisation des clandestins, des illégaux.  Qu’en
termes  pudiques  ces  choses  là  sont  dites !   Et  vous
précisez que « cette mesure s’inscrit dans le cadre de la
migration économique que vous voulez rendre possible
à  court  terme ».   Ignorez-vous  que  l’immigration
« choisie » s’ajoute toujours à l’immigration « subie » ?
Qu’une  perspective  d’emploi  ne  signifie  pas  un
emploi ?  Qu’on n’obtient pas exceptionnellement un
droit de séjour lorsque ce « ca-deau » s’inscrit dans le
cadre d’un projet ?

11)11) Vous  souhaitez  que  notre  pays  soit  un Vous  souhaitez  que  notre  pays  soit  un
maillon  fort  de  la  «maillon  fort  de  la  «  communauté  internationalecommunauté  internationale  »»..
Votre  gouvernement  se  veut  « la  locomotive  du
renforcement  et  de  l’approfondissement  de  l’Union
européenne ».   Bravo, Monsieur !   Nul ici  n’est  plus
Européen que moi.  Je le suis de cœur et de raison.  Je
milite  depuis  plus  de  trente  ans  pour  l’unité,
l’indépendance  et  la  fierté  de  notre  grande  patrie
continentale,  dans le respect des traditions de chacun
des peuples qui la composent.  Le droit de ces peuples
est  aujourd’hui  bafoué  par  les  technocrates  de
Bruxelles.   Car  l’Union  européenne,  avant-garde  du
mondialisme marchand, ce n’est pas l’Europe.  Et ce
n’est  pas  non  plus  la  « démocratie »,  puisque  la
volonté exprimée par les peuples de France et des Pays-
Bas en 2005 est aujourd’hui bafouée.  Bafouée par les
Merkel,  les  Sarkozy,  américanolâtres  impénitents
auxquels vous vous associez.

Vous  affirmez  « œuvrez  activement  pour  la
paix ».   J’en  doute...   Œuvrer  pour  la  paix  signifie
promouvoir  une  défense  européenne  intégrée,
indépendante  des  USA.   Cela  signifie  dénoncer  les
manœuvres  d’encerclement  de  la  Russie  par  les
bellicistes  du  Pentagone.   Cela  signifie  quitter
l’O.T.A.N.,  bras armé de l’impérialisme américain  et
promoteur  de  la  « guerre  humanitaire ».   Et,  entre
parenthèses, ne serait-il pas plus profitable à l’ensemble
de la Nation de transférer au budget des pensions les
sommes  que  nous  gaspillons  à  entretenir  cette
organisation militaire  à  la  solde des  intérêts  d’outre-
Atlantique ?

Ici  aussi,  vous  êtes  dans  la  ligne  de  votre
prédécesseur  libéral  qui  déclarait,  voici  trois  mois  à
peine :  « Il  faut renforcer notre présence sur la scène
internationale et poursuivre les opérations en cours au
Congo, en Afghanistan, au Liban et au Kosovo »…

Monsieur  Leterme,  vous  prétendez  avoir  des
ambitions concrètes et vous avouez être conscient de
vos limites.   Vous nous présentez une Belgique  « au
niveau de vie élevé et à la qualité de vie enviable ».

Si  les  membre  de  votre  gouvernement
nourrissent  des ambitions concrètes,  il  ne peut s’agir
que  d’ambitions  personnelles.   Votre  équipe  se  dit
conscient  de  ses  limites.   Tiendra-t-elle  jusqu’à  la
réforme  de  l’Etat  prévue  pour  cet  été ?   Jusqu’aux
élections régionales de 2009 ?  Jusqu’en 2011 ?  Quant
à  la  « prospérité »  du  pays,  elle  ne profite  qu’à  une
clique  d’oligarques,  et  nullement  aux  forces  vives :
dirigeants de P.M.E., cadres, employés, fonctionnaires,
ouvriers.

Votre  déclaration  baigne  dans  l’euphorie
pascale.   Vous  nous  faites  miroiter  une  résurrection
nationale.   Je  suis  hélas  convaincu  que,  gouvernant
avec des socialistes et des libéraux, vous ne réussirez
pas à sortir le pays du marasme.  Votre gouvernement
est un gouvernement de rencontre et de communauté
d’intérêts matériels.  A son égard, l’opposition du Front
National sera totale.  Je refuse la con-fiance que vous
sollicitez.

Patrick COCRIAMONT       www.fn-cocriamont.be
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Les  canons  de  l’armée  belge  ne  sont  pas  les
canons  de  Navarone...   Ceux  d’entre  nous  qui  ont
visionné  ce  film  de  guerre  n’ont  pu  qu’être
impressionnés par  ces gigantesques pièces d’artillerie
dont  les  munitions  étaient  capables  d’envoyer  par  le
fond tout navire anglais passant à sa portée.

Pas  question,  bien  sûr,  d’envisager  une  arme
pareille pour nos forces armées.

Mais  tout  de  même,  nos  engins  blindés
méritaient  d’être mieux « entretenus » qu’ils  ne l’ont
été  par  le  petit  minable  à  qui  on  a  confié  de  façon
inconsidérée  la  responsabilité  de  notre  défense
nationale durant les huit dernières années.  Chacun aura
compris que je vise ici l’ex-ministre FLAHAUT (Fléau
pour tous ceux qui ont eu à le subir).

Sous  prétexte  de ne  pas  abîmer  davantage  le
pavement de la Place des Palais où, chaque 21 juillet,
on  fait  défiler  les  débris  de  notre  armée,  on  préféra
remplacer  nos  chars  Léopard (à  chenilles)  par  des
véhicules (à roues) plus légers – dont l’armement laisse
tragiquement à désirer.  Ces derniers sont équipés d’un
canon de calibre 90.  A l’époque où cette artillerie a été
adoptée, c’était la norme pour tous les blindés légers de
l’O.T.A.N.  Hélas pour l’incapable chargé de veiller à
l’efficacité  de  notre  armement,  ce  genre  de  canon
évolua.   Partout  en  Europe,  cette  arme  révéla  ses
faiblesses.   Partout,  les  pièces  de  90  mm  furent
progressivement  remplacées  par  des  canons  de  105
mm, et même de 120.

Partout ?  Non !  En Belgique, nos (ir)respon-
sables  ne  crurent  pas  utile  de  suivre  l’évolution,  et
l’armement de calibre 90 fut conservé sur nos blindés,
risquant  de  se  révéler  totalement  inefficace  en  face
d’engins  mieux  adaptés.   Et  par  conséquent  de
transformer  en  tombeaux  de  ferraille  notre  matériel
militaire avant même que les tireurs ne puissent faire
usage de leurs canons totalement dépassés.

Pieter DE CREM, notre nouveau ministre de la
Défense, s’est rendu compte de notre retard en matière
d’armement.   Il  envisage  de revoir  la  commande de
véhicules  blindés  sur  roues  de  type  Piranha  3C,
toujours munis de ces canons de calibre 90 alors que
ceux-ci, au regard des experts de l’Alliance atlantique,
sont périmés.  « Ce sont des canons de 105 ou de 120
mm qu’il faut choisir » affirme-t-il avec bon sens.  Et
d’exiger  de  modifier  la  commande  de  ces  fameux
blindés  Piranha  3C de  manière  à  ce  qu’ils  puissent
supporter  l’augmentation  de  poids  résultant  d’un
armement plus efficace.

Comme  il  fallait  s’y  attendre,  André
FLAHAUT,  pas  encore  remis  d’avoir  été  évincé  du
gouvernement, y va d’une interpellation au Parlement.
Interpellation appuyée par notre bonne Laurette, aussi

incompétente en matière de matériel militaire que son
camarade de parti.

Mais  si  le  bon  sens  a  enfin  prévalu  chez  le
nouveau responsable de la Défense, l’affaire n’est pas
réglée pour autant, les susceptibilités communautaires
faisant perdre tout sens des réalités militaires, en même
temps que toute recherche d’efficacité.

Le  sinistre  FLAHAUT  ne  se  gêne  pas  pour
qualifier son successeur de « con ».  Et lui, FLAHAUT,
n’est-il  pas un con ?  Disons que c’est  un incapable
comme on n’en voit  rarement.  Il  n’a que trop porté
préjudice à notre défense nationale.  Il est le principal
responsable de la perte de prestige de notre armée.

Pieter DE CREM aura le plus grand mal à faire
triompher le bon sens et la rigueur.  Souhaitons-lui de
réussir.  Sans trop y croire…           Georges Duterme.

5

L’ARMÉE BELGEL’ARMÉE BELGE
ET LES CANONS DE NAVARONEET LES CANONS DE NAVARONE

N.D.L.R. : Ne serions-nous pas en droit de nous interroger
quant au choix de M. FLAHAUT ?  L’armée belge n’ayant
plus qu’un rôle de supplétif des forces américaines, le choix
de véhicules blindés sur roues, armés de canons de 90, ne
serait-ce  pas  plutôt  dicté  par  la  nécessité  d’accomplir  des
opérations de simple  police en Afghanistan,  pays  au relief
accidenté ?  Notre armée n’est plus une armée nationale.  Elle
n’est qu’un maillon de l’O.T.A.N., milice criminelle, larbin
de l’impérialisme américain.



L’association flamande  EURO-RUS, qui  s’est
fixé pour but la promotion d’une Europe souveraine,
débarrassée  de la  soumission aux  U.S.A.,  partant  du
constat  que  les  gouvernement  américains  successifs
sont néfastes pour la liberté et la pérennité des peuples
et  des  cultures,  en  Europe  comme  partout  dans  le
monde,  en  voulant  imposer  un  « modèle  unique
multiculturel  qui  n’a  jamais  pleinement  réussi  nulle
part », organisait un dîner-débat ce samedi 15 mars à
Dendermonde (Flandre-Orientale).

Thème  choisi  :  La  Guerre  à  l’Europe.   Au
Kosovo, en Bosnie, en Tchétchénie, à Beslan.  Qui y
trouve son intérêt ?

Devant  une  septantaine  de  convives  se  sont
succédés plusieurs orateurs : l’un des animateurs de la
bannière wallonne de Terre & Peuple ; le porte-parole
de  Synergies  Européennes (groupe  de  réflexion
géopolitique) ; Hervé Van Laethem et - du coté flamand
-  Frederik  Ranson  (membre  du  Nationalistische
Studentenvereniging) ; Eddy Hermy (responsable de la
Nieuw-Solidaristisch  Alternatief),  ainsi  que  le
président-fondateur de l’association EURO-RUS, notre
ami Kris Roman.

Je  soulignerai  particulièrement  l’intervention
d’Hervé  Van  Laethem,  parlant  du  financement  de
l’islamisme par les Américains (en Bosnie comme au
Kosovo-Metohija).   Il  évoqua  le  camp  militaire
américain  de Bondsteel,  au  Kosovo,  tête  de pont  de
l’impérialisme yankee en Europe.  Construit en 1999,

ce camp -  dont  nos médias ne parlent guère -  est  le
bastion de l’armée américaine sur notre sol.  C’est une
véritable ville, non loin d’un important  pipeline (ce qui
n’est pas un hasard, comme chacun peut s’en douter).
Il a pour vocation de devenir la plus grande base états-
unienne en  Europe  -  après  celle  de  Ramstein,  en
Allemagne fédérale.  Comme le souligne Pierre-Henri
Bunel, ancien officier des services secrets français :  «
Ce camp  "Bondsteel" est  situé le  long d’un  passage
stratégique entre la Mer Noire et l’Adriatique, sur la
ligne  Sud-Est / Nord-Ouest  qui  est  une  sorte  de
diagonale diabolique.  Si les Américains veulent rester
à cet emplacement stratégique, il leur faut anesthésier
les Européens.   Ils  se consacrent  ardemment  à cette
tâche.  Ils nous ont tous dans le collimateur ».  Selon
un  hebdomadaire  moscovite,  Rosiyskaya  Gazeta,  ce
camp produirait de l’héroïne et des drogues « douces ».
Quand on sait que le Kosovo est une plaque tournante
du trafic international de stupéfiants, on ne peut douter
de l’information…  La conclusion de cette intervention
sera faite de façon magistrale, portant sur une définition
très importante : la différenciation entre « l’adversaire »
et « l’ennemi » (cf. les travaux du politologue allemand
Carl Schmitt).  Nous pourrions croire, comme nombre
de gogos, que les Etats-Unis « font leur possible pour
défendre  le  monde  libre »  et,  de  temps  en  temps,
« balbu-tient »  et  « commettent  de  malencontreuses
erreurs  de  jugement ».   Nous  pourrions  nous  laisser
abuser et croire qu’ils ne sont, au final, que de simples
adversaires...  Il n’en est rien - les dirigeants américains
étant, au même titre que les fous d’Allah, les ennemis
jurés d’une Europe libre, forte et généreuse.

Quand  les  mots  ne  sont  pas  assez  forts,  Van
Laethem utilise les images.  C’est de cette manière qu’il
nous fit frémir, montrant la photographie d’une fillette
serbe mutilée, déchiquetée par les bombes qui, en 1999,
s’abattirent  sur  la  Yougoslavie  lors  de  l’attaque  de
l’O.T.A.N.  L’O.T.A.N. qui, il faut le répéter sans cesse,
n’est que le cache-sexe de l’impérialisme américain sur
notre terre, l’instrument principal de notre déchéance...

Je retiendrai aussi l’intervention du représentant
de  Terre et Peuple qui parla, lui, de sa vision de la «
démocratie » actuelle, en expliquant qu’« une nouvelle
invention  permettrait  aux  oies  de  ne  plus  penser  à
avoir mal lorsque qu’on leur enlève leur duvet ».  Et
d’enchaîner en précisant : « Leur pseudo    démocratie,
c’est  le  moyen  de  nous  plumer  sans  nous  faire  le
moindre mal ! »  Les démocrates autoproclamés et les
médias à la botte étaient-t-ils présents pour nous parler
réellement du drame de      Beslan ?  Non.  L’orateur
expliqua  le  projet  d’une  mobilisation  prévue
simultanément  dans  plusieurs  villes  européennes  en
faveur du devoir de mémoire, du devoir de solidarité
envers  les  enfants  de  Beslan.   Mais  qui,  parmi  les
« Occidentaux »,  se  souvient   encore  de  la  prise
d’otages opérée par des terroristes tchétchènes inspirés
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par l’islamiste Bassaïev, dans l’enceinte d’une modeste
école d’Ossétie du Nord,  le 1er septembre 2004  (1) ?
(Bilan : 344 tués, dont 186 enfants.)  Rappelons à nos
lecteurs  que  les  U.S.A.  et  leur  colonie  britannique
brocardaient  Vladimir  Poutine  pour  son  action  en
Tchétchénie.  Les assassins de Dresde, d’Hiroshima, de
Belgrade, les financiers de Ben Laden à l’époque de la
première guerre d’Afghanistan (1978), les tortionnaires
d’Abou  Ghraib  et  de  Guantánamo  critiquant  l’ex-
Président Poutine pour sa lutte contre le terrorisme…
on croit rêver !

Parlons  enfin  de  l’exposé  du  président
d’EURO-RUS portant  sur  la  géopolitique  néo-
conservatrice yankee : « Les U.S.A. doivent encercler
la Russie ».  Exposé que l’on peut résumer par : tout est
mis  en  place pour  une hégémonie américaine totale.
Dernier verrou : une nation qui n’est pas encore tombée
sous  le  charme  ravageur  du  consumérisme  et  du
cosmopolitisme marchand.  Et cette    nation, c’est la
Russie.

« Les médias, martela Kris Roman, veulent me
faire croire que l’axe du mal serait l’axe Paris-Berlin-
Moscou ébauché voici cinq ans déjà, avant qu’Angela
Merkel et Nicolas Sarkozy n’accèdent au pouvoir dans
leurs pays respectifs.  Pour moi, l’axe démoniaque c’est
l’axe Washington-Bruxelles-Tel-Aviv.

« Les  médias  veulent  me  faire  croire  que
Vladimir Poutine était un chef d’Etat assoiffé de sang,
et que Garik Kimovitch Weinstein (alias Kasparov) et
ses  amis  oligarques  (Abramovitch,  Berezovski,
Khodorkovski) représentent la liberté.  Je n’en crois pas
un mot.

« Car  on  veut  me faire  croire  que je  suis  un
occidental, que je n’ai pas de culture propre, que je suis
un  nomade,  un  citoyen  du  monde,  dégustant  des
hambur-guerres.

« Le bouclier anti-missiles déployé autour de la
Russie est une réalité qui, de la part de l’administration
Bush, traduit une obsession belliciste.

« On peut se demander :  "Pourquoi soutenir la
Russie et  non l’Amérique ?"...  Ceux  qui  ont  fait  le
choix de l’axe atlantique, c’est-à-dire des Etats-Unis, de
l’Europe  de  l’Ouest  et  d’Israël  (l’axe  Washington-
Bruxelles-Tel-Aviv)  voient  dans  l’hyperpuissance
d’outremer l’unique bouée du salut.  Mais nous, nous
savons bien qu’il ne subsiste pas grand-chose de cette
mythique liberté :

-  Aux Etats-Unis,  les  puissances économiques
soutiennent les deux partis du système et contrôlent à
chaque fois celui qui l’emporte. Le prix de l’opération
est payé par le peuple américain.

- En Europe de l’Ouest, la liberté d’expression a
été  limitée  par  des  lois  iniques  et,  en  matière
d’immigration comme d’Histoire,  il  n’y a plus qu’un
seul discours autorisé.

- Israël traite ses voisins comme des hors-la-loi,

des parias.
« En conclusion, l’unité de l’Europe,  de notre

Europe  (s’étendant  de  Gibraltar  à  Vladivostok,  de
Reykjavik à Nicosie) en lutte contre la mondialisation,
le turbo-libéralisme capitaliste, notre Europe des patries
charnelles,  des  hommes  et  des  femmes  enracinés,
conscients  de leur  héritage pluriséculaire et  fiers des
valeurs  qu’ils  portent  (travail,  famille,  solidarité,
identité),  est  notre  vœu  le  plus  cher,  notre  volonté
ultime.   Nous  soutenons  la  Russie  parce  qu’elle  est
européenne,  parce  que,  sans  elle,  l’unité  de  notre
continent ne serait que partielle...

« Nous  ne  soutenons  pas  les  vieux  "nationa-
lismes" qui  n'ont  bénéficié  qu'aux  ennemis  de  nos
peuples, en nous menant sans cesse à la discorde, en
nous menant, au cours de deux guerres fratricides, sur
le chemin de la faiblesse et de la colonisation...

« Dans  un  système  qui  semble  ne  laisser
aucune  issue,  certains  se  laissent  envahir  par  le
désespoir.  "A quoi bon ?"

« Mais  si  les  "A quoi  bon ?" avaient  dominé
l’Histoire,  nous  serions  pas  là  pour  l’étudier  et  la
commenter  !   En  Histoire,  les  mots  "définitif" et
"désespoir" n’ont  aucun sens.  Sachons, à l’instar de
Charles Maurras, nous en souvenir.

« Paul  Valéry disait  :  "Le vent se lève, il  faut
tenter de vivre. Et de vaincre !".

« Que  toutes  nos  bonnes  volontés  soient  un
même un  cri  assourdissant,  un  cri  de  résistance,  de
Gibraltar à Vladivostok !  Un appel à une Europe  libre,
à notre Europe...

« Dans la nuit sans étoiles, nous n’avons conclu
aucun  pacte  avec  la  peur.   Bien  au  contraire,  mes
camarades  :  nous  nous  sommes  fait  la  promesse  de
revoir le soleil. »

Benoît Carlier.
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1)  En  Russie,  le  1er  septembre  est  une  fête
populaire dans toutes les écoles.  Chaque enfant,
accompagné de ses parents et des membres de sa
famille,  célèbre  le  « Jour  de  la  Connaissance ».
Après  avoir  écouté  les  discours  du  corps
professoral,  les  plus  grands  reçoivent  des  fleurs
des plus  petits.   Cette  tradition fut  délibérément
utilisée par les terroristes musulmans pour prendre
un maximum de personnes en otage.

Afin de mieux décrypter l’actualité, je conseille à
nos  amis   internautes  le  site  de  Jean-Michel
Vernochet : http://vernochet.blogspot.com/...
… ainsi  que le bulletin de réinformation proposé
par  RadioCourtoisie
(http://www.radiocourtoisie.net/tempo/), du  lundi
au vendredi, à 7h15, rediffusé en cours de journée.



—   Lu dans la Presse amie   —

�  Bruxelles  majoritairement  musulmane  en
2028 ?  « En raison de leur natalité, Bruxelles pourrait
compter  une  majorité  de  musulmans  dans  une
vingtaine  d’années,  une  évolution  qui  risque
d’engendrer une situation explosive dans la capitale de
l’Union européenne » annonçait le 11 mars l’agence de
presse  Reuters  en  citant  le  chercheur  belge  Olivier
Servais,  sociologue  et  anthropologue  des  religions  à
l’U.C.L.

Selon M. Servais, cette démographie galopante
tient à la jeunesse des immigrés et à la tradition ancrée
chez  eux  des  familles  nombreuses  mais  surtout  à
« l’intensité de leur pratique religieuse ».

-  C’est  presque  identitaire  chez  eux affirme
l’universitaire  qui  estime  la  situation  lourde  de
dangers.  En effet, la Belgique n’ayant pas mieux réussi
que la France à « institutionnaliser » un islam d’ailleurs
protéiforme  (les  rivalités  font  rage  entre  Turcs  et
Maghrébins  d’une  part,  mais  aussi  au  sein  de  ces
derniers,  déchirés  entre  Algériens  et  Marocains)  et
l’Exécutif  des  Musulmans  de  Belgique  étant  une
coquille vide,  Olivier Servais redoute que le taux de
chômage très élevé -  plus de 20% des actifs  à Bru-
xelles - qui frappe notamment la population musulmane
ne  provoque  « des  troubles  liés  à  des  explosions
sociales », à l’instigation de groupes radicaux profitant
du vide.

�  Bruges  :  encore  une  fausse  agression
antisémite.   Le  mois  dernier,  en  pleine  polémique
suscitée dans notre pays par la mystification du livre
(puis  du  film)  Survivre  avec  les  Loups,  expérience
« authentique » vécue par une gamine juive de huit ans
ayant parcouru 3 000 kilomètres à pieds pour   rejoindre
ses  parents  internés  en  Pologne  durant  la  dernière
guerre,  un  autre  « scandale »  éclatait  fort
opportunément.  Marc Kalmann, professeur américain
« né à Auschwitz », affirmait avoir été victime dans un
café brugeois d’une « agression antisémite » alors qu’il
portait une kippa.  Agression qu’il relate en détails dans
le  magazine  anversois  Joods  Actueel -  lequel  mena
immédiatement grand tapage.

Sans  attendre  d’en  savoir  davantage,  le
bourgmestre  CD&V  Patrick  Moenaert  présentait  les
plates excuses de la ville à l’agressé, au sujet duquel
l’enquête immédiatement  ouverte  a  offert  un curieux
éclairage.  Non seulement les divers témoins interrogés
n’ont gardé aucun souvenir de la scène mais, loin d’être
Américain  et  universitaire,  le  prétendu  Yankee
Kalmann est un citoyen hollandais ayant  déjà connu
moult ennuis judiciaires aux Pays-Bas.

Du coup, c’est M. Moenaert, ulcéré, qui exige

des excuses de Joods Actueel.  Le magazine reconnaît
humblement  que  « ses  propres  recherches  semblent
confirmer une imposture ».  Une de plus...
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n octobre 2007, Nicolas TANDLER, traducteur, rédacteur de
la  presse  économique  et  politique,  spécialiste  des
mouvements  marxistes  et  des problèmes sociaux,  publiait
chez  Pardès  une  courte  biographie  de  Joseph  Staline.
L’ouvrage  est  des  plus  captivants  et,  s’il  n’est  guère
favorable au dictateur géorgien,  il  est  nuancé.  Si Staline
n’avait  été  qu’un  psychopathe,  il  n’aurait  pas  atteint  les
sommets du pouvoir.  Vladimir Lénine s’était  déjà mépris
sur les capacités de son subalterne, tout comme Trotski qui
estimait se heurter à un « bureaucrate inculte ».  Servi par
plusieurs concours de circonstances, l’ex-séminariste passé
au « vagabondage révolutionnaire » sut  conquérir  les  plus
hautes  fonctions  par  un  mélange  de  ruse,  de  violence
verbale,  de  séduction,  d’intelligence,  ainsi  que  par  une
méfiance  maladive  qui  n’excluait  pas  la  conscience  des
qualités d’autrui.  Lecteur avide, réaliste et concepteur d’une
société idéale - et donc inhumaine -, il résista aux guerres
extérieures  comme  aux  complots  internes.   Pour  son
« socialisme dans un seul pays », sans renier le marxisme,
Staline s’est délibérément identifié aux Tsars.   Après plus
d’un  demi-siècle,  son  ambition  se  perçoit  mieux,  toute
dissimulée qu’elle était  derrière les monceaux de cadavres
de ses victimes, méprisées par les « historiens conformistes
de renom » du XXe siècle.

Editeur responsable : Daniel Leskens  -  Chaussée, 15  -  7864 Deux-Acren
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Ces deux articles sont extraits de RIVAROL
(n° 2850 - 21 mars 2008).

Nous conseillons vivement à nos amis

de s’abonner à cette publication, à notre avis

la meilleure du camp nationaliste européen.
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